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Les Entretiens du Père Nathan, partie 9 
Sainte Jeanne d’Arc 

 

 

 
 
Régis. Père, aujourd’hui c’est la Sainte Jeanne d’Arc. 
 
Père Nathan. Oui. 
 
Régis. Jeanne d’Arc disait à l’évêque Cauchon : « J’aime les Anglais en 
Angleterre ». Que dirait-elle aujourd’hui ? Comment formulerait-elle 
cela ? Qu’est-ce qui représente les Anglais et de quelle sorte de Sainte 
Jeanne d’Arc aurions-nous besoin aujourd’hui pour sortir du Meshom ? 
 
Père Patrick. Elle aurait pu dire aussi : « J’aime l’évêque Cauchon à 
condition qu’il reste à la Sorbonne, comme ça il peut faire de la culture 
cartésienne et aller embêter tous les étudiants de la Sorbonne, mais au 
moins les autres ne seront pas embêtés ». 
 
C’est la Fête de Jeanne aujourd’hui.  
On n’ose pas parler de Jeanne.  
Il y a certains Saints dont on n’ose pas parler.  
 
Il y a une épopée de Jeanne d’Arc, il y a tout un for externe dans la sainteté 
de Jeanne, tout cela passe, le procès de Jeanne d’Arc, etc.  
 
Mais il y a aussi son union avec Jésus, son union avec l’Esprit Saint, son 
union avec le Ciel, son union avec Saint Jean de l’Apocalypse qui est son 
Patron.  
 
Elle est l’Interface divine et féminine de Saint Jean de l’Apocalypse. Saint 
Jean de l’Apocalypse est le Sacerdoce victimal d’Amour sans limite et sans 
fin de Jésus. Il y a une Interface dans l’Union Hypostatique de Jésus parce 
que dans l’Union Hypostatique de Jésus la Personne divine de Jésus est 
féminine. Donc elle est l’Interface féminine de l’Union Hypostatique de 
Jésus dans la purification par le Feu de l’univers entier.  
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Elle a une mission et sa mission a commencé le jour où elle a été brûlée 
sur le bûcher. Jusque-là sa mission n’avait pas commencé. Elle avait dix-
neuf ans.  
 
Il y a quelque chose de comparable entre la Sainteté de Jeanne d’Arc et la 
Sainteté de Saint Joseph. 
 
Pourquoi est-ce qu’on ne dit pas cela dans les sermons ? Parce que c’est 
trop fort, Jeanne d’Arc, c’est trop saint ! On ne peut pas toucher. Et on ne 
peut pas jeter des perles aux porcs. Il y a des Saintetés qu’on peut 
expliquer, qu’on peut exprimer, qu’on peut suggérer, mais celle-là nous 
pouvons dire que c’est le Mystère des Mystères. 
 
Je peux vous donner déjà quelques signes de cela.  
 
On la fête trois fois. Il y a très peu de Saints qui sont fêtés trois fois dans la 
liturgie. Elle est fêtée pour sa fête, elle est fêtée comme mémoire, elle est 
fêtée en solennité. Avec elle il n’y a que la Vierge, Joseph, Jean-Baptiste, 
c’est tout, personne d’autre. Ils sont donc quatre, comme dans le Nom 
d’Elohim : יהוה (yod hè vav hè). Il y a quatre Hypostases de la Sainteté qui 
doit se déployer et qui a efficacité de libération sur tous les temps et tous 
les lieux, et elle en fait partie. Sa mission a commencé le jour où elle a 
brûlé. 
 
On ne dit pas assez la vérité, parce qu’il y a des signes de tout cela. 
Le premier signe, c’est l’Eglise qui nous le donne.  
 
L’Eglise, ce n’est pas Cauchon. L’Eglise, ce n’est pas une porcherie, ce n’est 
pas les évêques francs-maçons liés à la City. Les évêques liés à la City, la 
maçonnerie ecclésiastique, nous en avons parlé, c’est la prostituée de 
l’Apocalypse, celle qui tient à la main une coupe remplie des Shiqoutsim, 
des Abominations, c’est l’église qui amène le monde au Meshom. Cette 
église-là n’est pas l’Eglise, c’est l’église de la prostituée, de la bête. 
 
Jeanne d’Arc a été celle qui la première a affronté la prostituée et la bête 
de l’Apocalypse, personne ne l’avait fait avant, et elle l’a vaincue. 
 
En tout cas l’Eglise dit : « Fêtez-la », alors nous faisons mémoire de Jeanne 
d’Arc pendant le mois de mai, pendant le mois de Marie. C’est vraiment le 
mois de la Féminité du Verbe de Dieu.  
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Le Verbe de Dieu est l’Epouse dans la Sponsalité entre les deux premières 
Personnes de la Très Sainte Trinité. L’Interface féminine de Jésus, c’est Sa 
Divinité de Verbe. Il est Sponsa increata in Spiratione Dei. 
 
Elle a été très loin et très profond dans l’Interface des Processions incréées 
de la Très Sainte Trinité. Sa vie spirituelle et mystique dépasse de très loin 
pratiquement toutes les Saintetés de la terre. L’Eglise le signale à sa 
manière, comprenne qui pourra. 
 
Aujourd’hui c’est le 30 mai, nous fêtons l’anniversaire de son martyre.  
Elle a terminé sa vie comme ça, les flammes ont brûlé ses jambes, ses pieds 
d’abord qui étaient déjà cramoisis.  
 
Et comme elle était dans la TransVerbération, l’Union Hypostatique dans 
son Cœur palpitant, le Cœur de Jésus battait déjà dans sa poitrine à l’état 
libre. C’est le Cœur de Jésus qui battait dans sa poitrine. Elle était plus 
transVerbérée et transpercée que Sainte Thérèse d’Avila, beaucoup plus, et 
c’était un Cœur palpitant. 
 
Elle a senti le feu qui embrasait ses jambes, ses pieds, et là le Cœur a été si 
vivace, si vivant ! Etait-ce le Cœur de Jésus à l’intérieur d’elle ? On ne sait 
pas si c’est le Cœur de Jésus ou le Cœur de Jeanne d’Arc. C’est les deux. On 
vous le dira un de ces jours si vous voulez, si ça vous intéresse, parce qu’on 
peut savoir. Ce Cœur incorruptible a été d’une telle puissance !  
Il appartenait déjà aux sixièmes demeures de l’Apocalypse, il appartenait 
déjà aux Noces de l’Agneau pour l’Interface vis-à-vis de la Féminité incréée 
du Verbe, et elle le savait très bien.  
 
Elle a été guidée par Saints Michel, Marguerite et Catherine d’Alexandrie 
depuis qu’elle est petite. Avant sa naissance déjà elle est sanctifiée. Jean 
son Patron a été sanctifié et elle aussi bien sûr dans une Visitation qui a 
précédé sa naissance.  
 
Et pendant dix-neuf ans, comme Saint Joseph, elle a fait ce parcours de la 
TransVerbération du sixième Sceau de l’Apocalypse consciemment, 
lucidement, courageusement aussi c’est vrai.  
 
C’est une chevauchée fantastique ! C’est la chevauchée des six Sceaux de 
l’Apocalypse ! Des quatre chevaux de l’Apocalypse, et puis le cinquième 
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Sceau, et puis le sixième Sceau avec le cheval blanc et le Verbe de Dieu, 
Son manteau trempé dans le sang. 
 
Si vous voulez lire Jeanne, ce n’est pas compliqué.  
 
Comment l’Eglise révèle-t-elle que l’on peut soulever le voile avec 
beaucoup de précautions ?  
 
Elle dit : « Vous la fêtez le 30 ». Dans l’Eglise il y a des liturgies, nous 
célébrons la Messe pour sa fête, c’est aujourd’hui, nous célébrons la Messe 
une deuxième fois dans le mois de mai  pour sa mémoire, nous célébrons 
aussi au mois de mai pour la solennité. (…)  
 
Tous les dimanches du Temps Pascal sont des Dimanches de Pâques. 
Aucun Saint ne peut dépasser la solennité du Dimanche de Pâques, ce 
serait Saint Jean Baptiste ça ne marcherait pas (de toute façon ce ne sont 
pas les mêmes dates), la seule exception c’est Jeanne d’Arc : le Dimanche 
de Pâque s’efface et Jeanne d’Arc passe, dans la forme extraordinaire du 
rite romain.  
 
C’est une manière pour l’Eglise de dire au monde et aux chrétiens : « Vous 
n’avez rien compris à Jeanne d’Arc, vous n’avez pas soulevé la première 
lumière sur ce qui se passe en elle ».  
 
Je dis bien : « Sur ce qui se passe en elle ». Il y a des signes. Bien sûr les 
gens vont dire : « Mais ce sont des légendes ! ». On voit la colère de Satan 
face à cette petite. Dix-neuf ans !  
 
Dix-sept ans ! Elle est déjà dans la deuxième grande partie de la mise en 
place du corps spirituel, depuis déjà sept ans, deux fois trois ans et demi, 
deux fois mille deux cent soixante jours. Elle sort de la maison, elle va 
changer le monde. Pas le monde de l’histoire, pas le monde de la France, 
mais le monde de l’épanouissement de la Sainteté.  
 
Les quatre chevaux de l’Apocalypse vont laisser place à ce cheval blanc où 
se trouve le Verbe de Dieu avec « un manteau trempé dans le sang, et son 
Nom ? Le Verbe de Dieu. Sur son manteau et sur sa cuisse est inscrit un 
Nom : Roi des rois et Seigneur des Seigneur. » (Apocalypse 19, 13 et 16).  
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Ce passage des quatre au sixième, c’est elle. Elle a mérité au titre de la 
TransVerbération dans l’Incréé de Dieu une transformation intérieure 
tellement grande qu’on ne peut même pas en parler. On peut le dire mais 
vous allez me dire : « Oh mais mon Dieu, qu’est-ce que c’est ? ». Alors on 
peut le suggérer. Quand on est dans l’intimité on peut en parler pour aller 
jusqu’où elle est allée, mais devant des personnes qui s’arrêtent à leur 
play-mobile, c’est impossible, évidemment. 
 
Il y a un signe que je trouve très touchant, très parlant en tout cas : tandis 
qu’elle brûle, son cœur est remonté dans sa bouche, si je puis dire, et elle a 
crié le Nom de Jésus, mais d’une manière tellement forte qu’on l’entendait 
au fin fond de la place de Rouen.  
 
Combien de fois a-t-elle prononcé le Nom de Jésus ! Et de manière 
tellement forte ! Alors qu’elle étouffait ! C’est le Cœur de Jésus. Il y a 
quelque chose chez elle qui a provoqué cela.  
 
Et puis donc, au moment où elle a prononcé pour la cinquième fois le 
Nom de Jésus, les flammes se sont enveloppées et on a vu une colombe 
sortir des flammes, magnifique, transfigurée. 
 
Ce n’est pas son âme qui est sortie, c’est la colombe qui doit sortir du 
Règne du Sacré-Cœur de Jésus pour faire le vol libre vers le sixième Sceau 
de l’Apocalypse, ce qu’elle portait en elle.  
 
Et il y a une chose extraordinaire, c’est qu’après, on enlève les cendres et 
on voit que son Cœur, le Cœur de Jésus, est toujours là, pas atteint par les 
flammes, toujours vivant, palpitant. Les cellules cardiaques sont toutes 
palpitantes, elles suppurent les dernières gouttes de sang.  
 
Vous savez ce qu’ont fait les Anglais. Ils sont habitués à dévaster ce qu’il y 
a de plus saint, de plus sacré, de plus divin dans la matière, dans le Saint 
des Saints. Elle va subir la première le premier coup qui est donné au Saint 
des Saints dans l’Union Hypostatique déchirée de Jésus dont le Sacré-
Cœur est ressuscité, incorruptible et glorieux, c’est-à-dire immortel : « Tu 
n’as pas laissé le Juste voir la corruption ». Alors qu’ont-ils fait ? Ils ont 
coupé le Cœur en morceaux et ils ont jeté les morceaux un petit peu plus 
loin, à trois cents mètres, là-haut, dans la Seine.  
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Mais ce que ne dit pas le secret dans les livres, et ce n’est pas dans le 
procès non plus, c’est qu’il y en a un qui a gardé un morceau du Cœur. Si 
j’avais été parmi eux j’aurais fait comme lui. Tu te rends compte, un Cœur 
comme ça, le jeter dans la Seine ! Le Cœur de Jésus qui bat encore, qui est 
vivant ! Le Sang, l’eau, le feu. 
 
Le Cœur de Jeanne d’Arc était toujours vivant, bien qu’ils l’aient coupé en 
morceaux. Les cellules cardiaques continuaient à battre. Aujourd’hui 
encore il continue à battre. Le Cœur de Jeanne d’Arc est toujours vivant. 
 
Il n’y a pas beaucoup de gens créés par Dieu qui continuent de vivre avec 
un Cœur transfigurant, transfiguré, qui passent les siècles. Par exemple, 
Elie le Prophète, ça fait deux mille huit cent quatre-vingt-huit ans, son 
cœur continue à battre, il est toujours vivant. Hénoch aussi, aux confins 
là-bas !  
 
Jeanne aussi est toujours vivante, son Cœur est vivant, donc son âme… 
C’est un peu comme les enfants avortés. Pour moi elle porte les enfants 
avortés, elle porte l’Innocence divine crucifiée, elle porte le Mystère de 
Compassion.  
 
Nous avions terminé notre septième Entretien sur le Mystère de 
Compassion de Marie – je ne sais pas si vous vous rappelez de cela –, ce 
qui est porté par le Père Emmanuel, la grande mission de la Royauté dans 
le Mystère de Compassion de Marie.  
 
Elle porte l’Innocence immaculée universelle de la nature humaine tout 
entière restaurée des milliards de fois dans l’Immaculée Conception en son 
Mystère de Compassion. 
 
J’ai tout à fait conscience que quand on prononce ces mots les uns à la 
suite des autres les gens qui m’écoutent disent : « Ce langage est tellement 
inhabituel qu’on ne sait pas d’où il sort ça ! ». Je réponds ceci : « Moi je me 
pose la question : D’où sortez-vous pour ne pas savoir ces choses si 
élémentaires, si importantes ? D’où sortez-vous ? Des miasmes du 
Meshom, tout simplement. Vous êtes cryogénisés, congelés. Et je vais bien 
séparer les mots : cons et gelés. Comme dirait le Père Emmanuel : « Vous 
êtes une mélasse de çouillonnades, parce que je préfère mettre une cédille, 
c’est plus charitable ». » 
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Jeanne, vous comprenez, c’est extraordinaire ! Le Père Emmanuel 
connaissait Jeanne. Nous avons connu Jeanne dans les ermitages de 
Montmorin, nous l’avons reçue. Elle est vivante. 
 
Les mauvais savent que son Cœur est toujours vivant. Ils sont fous furieux, 
ils le cherchent partout.  
 
Le Cœur de Jésus qui battait dans sa poitrine, c’est son Cœur. Cela veut 
dire que le corps spirituel venu d’En-haut dans le Cœur Sacré de Jésus 
ouvert dans les Noces de l’Agneau est venu petit à petit, 
tachyonniquement – il faut dix ans pour cela –, et aussi dans les cellules 
vivantes de l’organisation de la transformation corporelle de l’union 
transformante dans le Mariage spirituel, réaliser cette transformation 
extraordinaire.  
 
C’est pour ça qu’elle est morte à dix-neuf ans. Vous avez ce troisième 
signe, c’est que c’est à dix-neuf ans que ça s’est passé.  
 
Rappelez-vous toujours, dix-neuf ans c’est l’arrivée dans la perfection d’un 
Principe méritoire qui va être la Source méritoire d’une Mission invisible 
de la Très Sainte Trinité pour réaliser tout ce qu’elle signifie dans 
l’Accomplissement de tous les temps. 
 
C’est ainsi par exemple que Saint Joseph, avant qu’il y ait Jésus, avant qu’il 
y ait l’Immaculée Conception, nous en avons parlé déjà je crois, à l’âge de 
dix-neuf ans se trouve dans un état de tardemah – ah !, encore un mot 
hébreu –, de perfection.  
 
Il est complètement extasié, aussi bien dans le temps que dans l’Eternité, 
dans le Mariage spirituel de son corps rempli de la viridité qui spire 
corporellement, comme dit Saint Vincent de Paul – on va dire : « Saint 
Vincent de Paul, ah oui là on respire, là on a affaire à quelqu’un qui est 
avec les pauvres » – qui spire corporellement la substance, de l’intérieur, 
de la première Personne de la Très Sainte Trinité dans toutes les particules 
vivantes de son corps, et aussi dans toutes les particules inertes, dans 
l’Unité de l’Un dans le Saint des Saints.  
 
Voilà pourquoi, comme dit Saint Vincent de Paul, Saint Joseph est le 
Sacrement de la Substance incréée de la première Hypostase dans la Très 
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Sainte Trinité. Il a fallu pour cela dix-neuf ans d’union transformante 
héroïque.  
 
Et lorsqu’il est dans cet état de tardemah, alors le Père, de l’intérieur, peut 
ouvrir les vannes de Son Amour inconditionnel pour tous les temps, tous 
les lieux et toutes les Eternités. C’est de là qu’il a été assumé.  
 
C’est marqué dans le Livre de la Genèse : de l’Epoux le Père fait sortir du 
dedans ce qu’il y a de plus substantiel et fait sortir l’Epouse. 
 
C’est comme cela que Saint Joseph à l’âge de dix-neuf ans devient, assumé 
à l’intérieur de Dieu dans sa tardemah par l’Acte pur de Dieu le Père, la 
Source et le Principe de son Epouse. 
 
Jeanne a dix-neuf ans. Ce qui s’est passé pendant ces dix-neuf années est 
quelque chose d’analogue. Je pense que n’importe qui peut sentir cela, à 
moins d’être extrêmement insensible. Elle est l’Origine, elle est le Principe. 
 
Et vous avez un quatrième signe. Je ne prends que les signes parce que 
vous pourrez écouter des homélies décrivant d’une manière plus palpable, 
plus sensible son intériorité, sa spiritualité, sa mission visible et invisible 
encore aujourd’hui1. Parce que si elle est encore vivante c’est qu’elle a une 
mission.  
 
Sa mission a commencé, comme Saint Joseph à partir du moment où il est 
assumé et vit de quoi créer l’Immaculée Conception.  
 
C’est cela qu’il y a sur les armes du Pape François. Il y a des gens qui ne 
comprennent pas le Pape François. Qu’y a-t-il sur ses armes ? Qu’y a-t-il 
sur son blason ? Sur son blason il y a marqué : « Voilà ma spiritualité, voilà 
ma vie, voilà mon secret. Le nard et son fruit sont portés par l’Acte du Père 
dans la main de Saint Joseph lorsqu’il est né, lorsqu’il est petit, lorsqu’il est 
bébé, lorsqu’il est enfant. Il porte ce qui mashare de l’intérieur l’Union 
Hypostatique déchirée du futur Messie crucifié jusque dans la Paternité du 
Saint des Saints. » 
 

                                                 
1
 Par exemple l’homélie de ce jour, lecture mystique sur la Sainteté prophétique de Sainte Jeanne d’Arc : 

https://gloria.tv/audio/MCRx1rwtjquu3auVaGiksKWKW 

 

https://gloria.tv/audio/MCRx1rwtjquu3auVaGiksKWKW


9 

 

« Et du coup dans la Fin du monde on parlera de ce qu’il a fait » : voilà ce 
que Jésus a dit à propos du nard qui est versé sur Lui à cause du Tombeau, 
à cause du Sépulcre (Matthieu 26, 12-13 et Jean 12, 7). 
 
Saint Joseph a vécu de cela et cela a été tellement tonitruant dans toutes 
les cellules vivantes de son corps, dans son âme et son esprit, que ça a 
ouvert les espaces par lesquels le corps spirituel lui a été acquis dans les 
neuf années suivantes de sa vie pour la divinisation, le Mariage spirituel. 
 
La vie chrétienne, ce n’est pas rien. Mais si on est à huit cents milliards de 
kilomètres de l’union transformante, alors on n’est rien dans la vie 
spirituelle. Et on peut s’en détourner en donnant l’impression avec des 
grâces charismatiques, etc. Cela ne veut pas dire qu’il ne faut pas de grâces 
charismatiques mais cela veut dire que c’est dommage, c’est une perte de 
temps inouïe, gigantesque, qui laisse la place un jour ou l’autre à la 
troisième et malheureusement aussi à la quatrième vagues.  
 
La cinquième vague est celle qui doit venir jusqu’à elle. 
Elle commence sa mission à partir du moment où elle est brûlée.  
C’est très important de comprendre cela. 
 
Vous avez le quatrième signe. J’étais en train de l’évoquer parce que je ne 
veux pas trop rentrer dans la théologie mystique de sa mission 
prophétique incarnée, concrète, politique, sociale… Les gens ne 
comprennent même pas François, comment pourraient-ils comprendre 
Jeanne ? D’ailleurs ce sont les mêmes qui ne comprennent pas François et 
qui ne comprennent pas Jeanne, puisque c’est le même mouvement 
infaillible, incorruptible, irréprochable. 
 
Il y a quelque chose de très important qui se passe. Regardez ces petits 
morceaux de cœur. Ce sont des cellules cardiaques, d’accord ? Vous me 
comprenez là ?  
 
Tu ne peux pas ne pas pleurer quand tu vois ça. Il y a des gens qui ne 
pleurent pas quand ils voient ça, ils sont des cons gelés. Si vous n’aimez 
pas dire meshomisés, dites cons gelés : « Je suis con gelé ». Ne pas voir ça, 
ne pas être sensible à ce qui se passe dans la Paternité de Dieu dans la 
chair et le sang, c’est fou, c’est complètement dingue ! 
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Je reviens à la période qui est juste avant le moment où Dieu te crée dans 
la première cellule. Le zygote est là, dix-neuf heures après il y a le génome 
qui apparaît. Je passe puisque nous en avons déjà parlé. Ces dix-neuf 
heures-là sont les plus importantes de toute notre vie, si je puis dire, quant 
à la détermination de ce que nous devons être. C’est sûr, ces dix-neuf 
heures qui ont précédé l’advenue à l’existence n’ont pas été pareilles pour 
l’Immaculée Conception ou pour Monseigneur Cauchon. C’est ce que le 
Pape Jean-Paul II appelait la paternité et la maternité responsables. Parce 
que l’enfant est ce que tu as fait. C’est un capital, c’est une semence, ce 
sont les talents qui sont mis dans la terre pendant ces dix-neuf heures. 
Nous en avons déjà parlé. Aussitôt Dieu apparaît dans le génome.  
 
Aujourd’hui nous sommes dans cette période intermédiaire, comme nous 
l’avons expliqué, où l’univers intérieur de la nature humaine tout entière 
est congelé par le Shiqoutsim Meshomem, par décision satanique de 
l’humanité unanime contre Dieu depuis mars 2005. Cela, c’est derrière 
nous. 
 
Et devant nous il va y avoir l’explosion de la bombe nucléaire 
morphogénétique qui doit briser toutes les Sources de Lumière, de Vie, 
d’Amour, de la nature humaine entière pour qu’elle soit disponible pour 
l’Anti-Christ. La disponibilité antérieure devient une disponibilité à l’Anti-
Christ. C’est ça le but des mauvais et ça va nous exploser à la figure. 
 
Mais figurez-vous que grâce à Jeanne d’Arc ça va nous exploser à la figure 
d’une manière très spéciale – pas comme les mauvais l’attendent – sous la 
forme de l’Avertissement, sous la forme de ce cinquième Sceau de 
l’Apocalypse.  
 
Après que le génome est constitué, vite il se multiplie, l’embryon est dans 
la trompe avec sa voile, comment appelez-vous ça ?, avec son… 
 
Régis. Parapente. 
 
Père Nathan. Avec son parapente. Il se multiplie. Il arrive dans l’utérus et 
s’implante, c’est la nidification. Aussitôt les toutes premières cellules qui 
deviennent des cellules organiques de l’embryon sont les cellules 
cardiaques. C’est extraordinaire de voir ça !  
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Ce que je vous dis là est très important. Symboliquement c’est très 
important, mais ce qui se passe à l’intérieur de l’âme de l’embryon est 
encore plus important. 
 
Il y a bien une première cellule cardiaque. Elle se multiplie. Dès qu’elles 
sont trois, aussitôt ces trois font déjà le cœur qui palpite. Ces trois cellules 
palpitent. Puis elles deviennent six cellules qui palpitent. Et il y a quelque 
chose qui se colore de rouge parce qu’il y a quelque chose comme les 
prémices du sang. Le premier champ morphogénétique organique, c’est le 
cœur qui palpite. 
 
A un moment donné, dès qu’apparaît ce qui va être les yeux, vers le vingt-
quatrième jour après la création de l’âme par Dieu, ce cœur qui bat 
devient la détermination principale et le regard de l’enfant. A ce moment-
là il aime aussi, il y a aussi des phénomènes spirituels qui se produisent. 
 
Eh bien l’enfant a à ce moment-là, dès que l’œil commence à apparaître, la 
même dimension que le bout de cœur de Jeanne d’Arc qui est resté vivant.  
 
Je ne sais pas si vous voyez ce que je veux dire ?  
 
Je veux dire par là qu’elle est en affinité parfaite avec le monde de ces deux 
cents milliards d’enfants avortés depuis 1970 dans le monde – cent 
cinquante-trois ?, peut-être, cent cinquante-trois, mais entre cent 
cinquante et deux cents milliards – qui eux ont des cellules staminales 
vivantes dans le corps de leur mère. 
 
J’ai envie de vous dire des choses puisque tout le monde est dans une 
ignorance fatale. Est-ce que vous savez que quand une femme conçoit, 
l’enfant produit surabondamment dans un Amour et une Innocence 
enthousiastes malgré la propagation du péché originel ces cellules jusqu’à 
ce qu’elles deviennent cardiaques, qu’elles deviennent amoureuses, 
qu’elles se nourrissent de la Sponsalité du père et de la mère ?  
 
Ces enfants, à partir de ce moment-là, libèrent, arrachent d’eux des 
cellules cardiaques, arrachent des cellules staminales de leur Oui d’Amour 
dans la liberté du don, arrachent et délestent dans le corps de la mère des 
millions et des millions de cellules qui portent leur Oui vivant.  
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Ces cellules staminales vont se loger dans la moelle osseuse de la mère et 
elles ont une durée de vie de plus de quarante ans. 
 
Si bien que quand un enfant est avorté, Madame ne croyez pas que votre 
enfant soit mort, il est toujours vivant parce qu’il a encore des cellules 
vivantes de sa Memoria Dei. Et il a une mission à accomplir.  
 
Oh que ça me plaît par rapport à Jeanne d’Arc !  
 
Sa mission a commencé dans le feu et je crois pouvoir vous dire aussi 
qu’elle va plus loin, comme l’Eglise l’exprime, que le Mystère de la 
Résurrection et de l’Ascension dans son expression du fruit de la liturgie. 
 
La présence de l’Ascension et de la Résurrection du Seigneur dans tous les 
êtres humains porte quelque chose et amène Jeanne d’Arc à aller plus loin 
dans une chevauchée fantastique de l’Apocalypse qui doit amener tous les 
êtres humains qui sont en affinité avec elle dans la Sainteté du Roi de 
France, de la Royauté de la France, dans la Sainteté de la France.  
 
C’est unique à la mission surnaturelle de la France et c’est lié au Roi, je 
vais revenir là-dessus parce qu’il y a encore un cinquième point, qui fait 
qu’elle fait cette chevauchée et qu’elle va amener dans son Innocence 
inénarrable – on dit : « La Pucelle » – de quoi féconder et engendrer cette 
chevauchée fantastique jusqu’aux Noces de l’Agneau, c’est-à-dire la Messe 
dans son fruit eucharistique de toutes les Messes qui auraient dû être 
dites, qui n’ont jamais été dites, et le fruit qui aurait dû en être exprimé et 
qui n’en a jamais été exprimé, et aussi le fruit de toutes les Messes qui ont 
été dites, qui sont dites et qui seront dites, toutes en Un. 
 
Il faut qu’il y ait pour cela une Mère, il faut qu’il y ait pour cela une Vierge, 
il faut qu’il y ait pour cela une Epousée qui donne au Verbe de Dieu de 
quoi s’exprimer, et de l’exprimer dans un Feu d’Amour, le Feu du Paraclet, 
le Paraclet précisément qui est le seul à pouvoir être le Paraclet du 
Paraclet. Jésus est le Paraclet et l’Esprit Saint est le Paraclet.  
 
Cette conjonction dans un seul Feu, comme l’explique l’Epître de Saint 
Pierre, a introduit un Feu dans notre monde, dans notre univers, qui 
brûlera tout ce qui ne va pas dans le sens de la Pureté virginale des Noces 
de l’Agneau. De même qu’il y a eu un déluge d’eau du temps de Noé, de 
même il y aura un déluge de feu qui purifiera la terre tout entière.  
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Et c’est la mission de Jeanne d’Arc. Vous voyez que ça va plus loin que le 
Mystère de l’Ascension. Le Mystère de l’Incarnation, le Mystère de la 
Résurrection, le Mystère de l’Ascension, le Mystère de la Pentecôte, les 
quatre Vivants se prosternent devant ce qui doit se passer au Mystère de 
l’Agneau. C’est pour ça que l’Eglise met sa solennité au-dessus du Mystère 
de la Résurrection, du Dimanche de Pâques. 
 
Qu’a-t-elle vécu pour nous obtenir cela de sa cause méritoire ?  
Autre chose que les vertus héroïques…  
 
Nous avons une espérance avec elle. Attention, elle est liée au Roi de 
France, elle est liée au Grand Monarque. C’est elle qui désigne, c’est elle 
qui montre ce que c’est que la Royauté et la Sainteté du Roi de France qui 
doit obtenir au monde l’ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse. 
 
Nous restons donc dans le sujet avec Jeanne, nous sommes à fond dedans. 
Vous savez qu’elle amène le Roi, elle désigne le Roi, mais tout cela c’est un 
petit filigrane, tout simplement, une parabole.  
 
N’empêche que quand on arrive en 1429 elle a dix-sept ans, elle sort.  
Sa famille a fait le pèlerinage du Puy en Velay.  
 
Nous sommes en plein dans cette grâce jubilaire du Puy en Velay. Allez-y, 
venez des Etats-Unis, venez de Chine, faites ce pèlerinage. La prochaine 
fois c’est dans cent quarante ans, en 2157 ! C’est une grâce spéciale. Ceux 
qui le font avec le désir et l’intention éclairée de recevoir cette grâce 
acceptent, rentrent, passent et sont dégagés de tout ce qui les empêche de 
devenir des instruments de la victoire sur l’Anti-Christ et de toute 
l’histoire et l’au-delà même de la disparition de l’Anti-Christ. Ils 
obtiennent là cette grâce-là. 
 
Eh bien ses parents ont fait cela. La semaine d’après, elle est sortie de la 
maison, en 1429, et pendant deux ans elle a fait sa mission temporelle.  
 
Cette mission temporelle était sous le souffle, sous le conseil intérieur de 
Saint Michel Archange, de toutes les hiérarchies angéliques, dans le 
Miracle des trois éléments.  
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Deuxièmement, c’était sous le souffle de la Sagesse : Sainte Catherine 
d’Alexandrie. La jeunesse, l’intelligence la plus superbe, la plus affinée du 
monde, glorifiée, dans la roue dentée, c’est-à-dire dans le cycle de Sainte 
Hildegarde qui édente les dents de Lucifer. Cette intelligence inouïe 
contemplative, métaphysique, surnaturelle, mystique ! 
 
Et Marguerite, comme pour rappeler précisément ce qui se passe dans le 
Sacré-Cœur de Jésus. Il y a un lien évidemment entre Marguerite qui était 
là près d’elle et Marguerite de France. 
 
Elle chevauche comme cela et on arrive à un jour de juin 1429, non pas à 
Chinon mais là où se trouvent les reliques de Saint Benoît, le Patron des 
bénédictins. 
 
Régis. Saint-Benoît-sur-Loire. 
 
Père Nathan. A Saint-Benoît-sur-Loire vous verrez, il y a un petit écriteau. 
Je me trompe peut-être dans les dates parce que comme j’ai fait des AVC 
cet été j’ai des pertes de mémoire effroyables. Vous avez affaire à un 
moribond, ayez pitié de moi. 
  
 
 

A  LA  FIN  DE  JUIN  1429 
ENTRE LA CAMPAGNE DE LA LOIRE ET LA MARCHE SUR REIMS 

SAINTE  JEANNE  D’ARC 
VINT  A  SAINT-BENOIT-SUR-LOIRE 
EN  COMPAGNIE  DE  CHARLES  VII 

« Là le Roi eut pitié d’elle pour les fatigues qu’elle endurait et 
lui recommanda de se reposer. Alors Jeanne répondit au Roi, 
en pleurant, qu’il ne fallait pas qu’il doutât, car il recouvrerait 
tout son royaume et serait couronné sous peu. » 

Déposition de Simon Charles au procès de réhabilitation. 

 
 
Elle se trouve là et elle fait venir le Roi, enfin le Dauphin, et tous les 
censeurs, tous les experts, tous les notables, les légistes du Royaume. Vous 
connaissez, c’est la Triple Donation.  
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Le Roi lui avait demandé : « Que puis-je faire pour vous remercier ? »,  
elle lui a répondu : « Messire le Roi, vous me donnez votre Couronne. 
Ecrivez. » Alors ils écrivent : « Je donne mon Royaume et ma Couronne à 
Jeanne ». Elle est devenue Reine de France, d’ailleurs elle a fait le 
mouvement au moment du Sacre, elle avait le droit puisque c’était écrit. 
Et puis après elle a dit : « Maintenant que je suis Reine de France, 
écrivez ». Vous connaissez cette histoire ? 
 
Régis. Oui. 
 
Père Nathan. Elle est géniale ! Reine de France, attention, ce n’est pas 
Reine temporelle, c’est la Royauté, la Sainteté. 
 
« Ecrivez : Moi Jeanne, Reine de France, je donne ma vie et je donne la 
Royauté et la Couronne de France officiellement à Jésus ». Jésus est 
devenu Roi de France. C’est elle qui a couronné Jésus Roi de France. 
 
Et du coup elle dit : « Mon Seigneur le Roi me fait dire une chose, il faut 
encore écrire : Jésus vous donne de devenir Lieutenant du Roi de France, 
et c’est vous qui recevez la Couronne ». 
 
Cette Triple Donation fait d’elle la Reine vivante de France. Le Roi est 
mort décapité mais nous avons la Reine de France toujours vivante, et 
cette Reine de France est liée évidemment à la Sainteté et à la Mission qui 
doit obtenir la purification, l’écartement de l’Anti-Christ.  
 
C’était votre question originelle. « J’aime bien les Anglais à condition qu’ils 
restent chez eux », donc : « J’aime bien l’Anti-Christ à condition qu’il reste 
chez lui, c’est-à-dire dans l’aquilon, c’est-à-dire dans le tartare. J’aime 
l’Anti-Christ et je l’aime tellement que j’obtiens de lui, par amour, qu’il 
descende dans le tartare à jamais. » C’est marqué dans l’Apocalypse. 
 
Il y a d’autres choses à dire, c’est que du coup elle nous apprend une 
certaine manière de rentrer dans l’union transformante, la grâce 
sanctifiante, à partir du moment où nous sommes dans le tissu cardiaque 
de la Paternité de Dieu dans le Miracle des trois éléments et dans la mise 
en place du corps spirituel. 
 
Ceci est très important. C’est l’introduction de notre corps dans un Regard 
unique de la Pierre Angulaire qui est Jésus dans l’Au-delà de Son 
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Ascension à la Droite du Père qui jette un seul Regard sur toutes les autres 
pierres vivantes, brûlantes, embrasées d’Amour.  
 
Et cette cimentation en une seule Pierre Vivante de toutes les pierres 
vivantes de la Jérusalem spirituelle, celle qui permet le flux et le reflux 
libres dans la mise en place du corps spirituel venu d’En-haut qui fait 
justement ce mouvement du vol libre de la Sainteté de l’Eglise et de la 
Royauté de la France, du Nouvel Israël de Dieu au milieu des multitudes, 
c’est elle qui en est l’Engendrante et la Reine. 
 
Alors excusez-moi, mais moi, j’aime bien Jeanne. 
 
Il y aurait beaucoup à dire. 
Nous en reparlerons. 
 
 


